


Ainsi, chaque mesure du niveau sonore en extérieur est caractérisée par un couple UiTj, permettant de déterminer 
si les conditions de propagation du son sont favorables, défavorables ou homogènes. 
Cette classification permet également de pouvoir comparer deux mesures acoustiques dans l'environnement et d'analyser 
des niveaux sonores influencés par des conditions météorologiques semblables. 

Les conditions météorologiques peuvent entrainer une différence pouvant atteindre 10,0 dB(A) dans des conditions 
météorologiques diamétralement opposées. 

2) Phénomènes naturels influençant l'environnement sonore
Indirectement, les saisons ont également une influence importante sur la perception des bruits : 

- En été, l'activité des insectes et des oiseaux est plus importante qu'en hiver et peut jouer le rôle de masque
d'un bruit (route, industrie, etc.) dont nous souhaitons estimer l'impact sonore.
- En été, l'activité humaine extérieure est généralement plus importante qu'en hiver : jardinage, travaux dans
les champs, etc.

Ainsi il n'est pas rare de constater des différences de niveaux sonores supérieurs à 15,0 dB(A) entre l'été et l'hiver 
en un même point. 

Le réveil de la nature le matin (chants des oiseaux, etc.), appelé Chorus matinal, est également particulièrement 
remarquable. Le graphique ci-dessous présente une évolution temporelle du niveau sonore mesurée entre 3h et 9h 
au mois de mai, en zone rurale et illustrant ce phénomène. 

Le niveau sonore entre 3h 
et 5h du matin est relative­
ment stable (autour de 30,0 dB(A)) 

--Nuit 
-- Chorus matinal 
-- Jour 

et augmente très rapidement à l'aurore 
pour atteindre un niveau sonore de 55,0 dB(A) 
à 6h et diminuer légèrement pour atteindre 
un niveau sonore d'environ 50,0 dB(A) de jour. 

Cet exemple illustre bien l'importance 
de la prise en compte de cette période 
transitoire sur un relevé acoustique. 
La non prise en compte de ce phénomène 
peut entrainer une analyse erronée 
d'un phénomène que nous souhaitons caractériser. 
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Sur cette période, les niveaux sonores ne sont plus représentatifs de la période nocturne. 

La prise en compte de ces périodes particulières aurait eu pour conséquence la surestimation des niveaux sonores 
nocturnes. 

Autre phénomène naturel pouvant cette fois influencer l'enregistrement d'un niveau sonore : le vent au niveau du
microphone. 
Même si les mesures sont effectuées avec des protections (mousse, kit anti-pluie), toute mesure acoustique réalisée 
en présence de vent sur le microphone est perturbée par le bruit du vent régénéré sur le système de protection. 
Ce phénomène a été décrit par le Professeur Van Der Berg (The sounds of high winds, Van den Berg, 2006) et quantifié 
par la courbe suivante. 

Au delà d'une certaine vitesse de vent sur 
le microphone, le bruit régénéré peut être 
équivalent ou supérieur à la valeur du bruit 
à caractériser. 
C'est pourquoi la norme NF-S 31-010 
recommande de réaliser les mesures acoustiques 
dans des conditions peu ventées (inférieures 
à 5 m/s). 

Enfin et bien entendu, d'autres phénomènes 
autres que météorologiques peuvent influencer 
la propagation du son, (obstacles, effets de sol, 
topographie, atténuation géométrique). 
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